
forêt finie, espace infini ?

Depuis le lointain, forêt finie, espace infini ? prend 
l’allure d’une pile de bois scié, puis séché qu’aurait 
pu placer là un charpentier amateur dans l’attente de 
son prochain projet. Cette forme définie recouverte 
d’une bâche plastique patiente dans le creux de l’été. 
Enracinée au milieu d’un sentier traversant la forêt 
boréale, l’installation gène toutefois le passage. Sans 
pouvoir la contourner, se pourrait-il de la traverser : y 
faire face semble inévitable. En s’approchant, un pan 
de la bâche s’est décroché, une embrasure invite à s’y 
glisser ! 

À l’intérieur, une structure en tasseaux de bois 
finement assemblés dévoile un parcours modulé par un 
jeu de pleins et de vides. Ceinturé de miroirs, l’espace 
aux limites insaisissables renvoie ses mille reflets. 
Que sont tous ces tasseaux adroitement ordonnés et 
pourquoi cherchent-ils à rejoindre l’infini ? Ne sont-ils 
pas contraints par cette bâche que l’on aperçoit depuis 
l’extérieur ?

En levant les yeux aux ciels, un bref coup d’œil aux 
grands conifères suggère une ultime réflexion : si 
l’espace que l’on construit émane d’un monde aux 
ressources finies et qu’il ne peut par conséquent être 
infini, cette forêt savamment sculptée le peut-elle ?
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Sapin (Abies Balsamea)
Pin (Pinus sp.)
Épinette (Picea sp.)
Mélèze (Larix sp.)
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